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En 1960, la création de Chronochromie par Hans 
Rosbaud à Donaueschingen suscita un scandale 
mémorable : dans cette œuvre, et dès son titre, 
Messiaen associe les éléments temporel et sonore 
suivant un principe de séries et de permutations qui 
est autant scientifique que synesthésique ; s’y amorce 
un processus de « décomposition du temps » dont 
la structure, en « strophes » et « antistrophes », 
reprend le modèle des tragédies grecques.  
Plötzlichkeit (« Soudaineté ») est une composition 
pour un orchestre dans lequel sont immergées trois 
voix de femmes, incorporant également, accordés à 
des diapasons différents, des cuivres (cors et 
trompettes) et deux harpes. La partition réunit plus 
d’une centaine de brèves sections pour former une 
progression constamment entravée, brutalement 
interrompue à trois reprises par des déflagrations 
orchestrales des cuivres, des cordes puis des bois. 
Avec cette œuvre, Brian Ferneyhough déclare avoir 
voulu « prolonger, sur un plan plus vaste, certaines 
des idées développées dans Les Froissements d’Ailes de 
Gabriel (scène 2 de l’opéra Shadowtime) : la question, 
éminemment benjaminienne, du temps 
épiphanique, et le concept du sublime propre à 
l’esthétique du XIXe siècle ». Suivent, dans ce 
concert, reliant le XIXe au XXIe siècles, cinq Préludes 
pour piano de Debussy transcrits pour orchestre de 
chambre par Hans Zender. 
L’Arcana d’Edgard Varèse (1925-27), sous le signe de 
l’alchimiste et physicien Paracelse, associe trois motifs 
: un rythme profond, aux instruments graves et aux 
timbales ; une sorte de fanfare dissonante ; et des 
interventions inattendues des cordes aiguës, des 
clarinettes et du xylophone… 
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Plötzlichkeit  
Texte de Brian Ferneyhough 
 
Plötzlichkeit poursuit, à plus grande échelle, certaines 
des préoccupations centrales de Froissements d’Ailes de 
Gabriel dans Shadowtime, à savoir la question très 
benjaminienne d’un temps épiphanique, ainsi que 
certaines conceptions du sublime au XIXe siècle. 
L’œuvre consiste en une bonne centaine de petites 
sections, reliées (si l’on peut encore employer ce 
terme…) à travers une série très structurée 
d’enchaînements impossibles. L’élan constamment 
freiné qu’implique cette stratégie est interrompu à 
trois reprises par l’apparition incongrue de blocs 
plus consistants, écrits respectivement pour les 
cuivres, les cordes et les bois. 
L’effectif habituel de l’orchestre est ici enrichi de 
trois voix de femmes, de deux trombones soprano et 
de deux harpes, dont l’une est accordée un quart de 
ton plus bas, alors que les cors et trompettes sont 
accordés en sixièmes de ton. 
 
 
Brian Ferneyhough - biographie 
 
Brian Ferneyhough est né à Coventry (Angleterre) en 
1943. 11 reçoit une première formation musicale 
dans un contexte populaire et folklorisant. Il joue 
dans les orchestres de fanfares ou brass bands avant de 
s'orienter vers la composition. Il obtient les 
diplômes d'exécutant et d'enseignant à l'Ecole de 
musique de Birmingham (1961-1963), et poursuit 
des études de composition et de direction 
d'orchestre à la Royal Academy of Music de Londres 
(1966-1967). Après avoir étudié auprès du 
compositeur Lennox Berkeley, Brian Ferneyhough 
quitte la Grande-Bretagne en 1968. La musique de 
Ferneyhough connaît une audience de plus en plus 
large dès que le compositeur s'installe sur le 
continent. En 1968, il est lauréat du concours 
Gaudeamus, avec son oeuvre Sonatas pour quatuor à 
cordes et ce succès se réitère en 1969 et en 1970, avec 
Epicycle et Missa Brevis. La section italienne de la SIMC 
récompense Firecycle Beta en 1972 et, deux ans plus 
tard, lui accorde le Prix spécial du jury pour Time and 
Motion Study III considérée comme la meilleure oeuvre, 
toutes catégories confondues. Ferneyhough reçoit 
également la bourse de la Fondation Heinrich 
Strobel, attribuée par la radio allemande 
Südwestfunk, une récompense du Deutscher 
Akademischer Austauschdienst (DAAD) en 
1976-1977, le prix Koussevitsky pour Transit qui est 
jugée meilleure oeuvre contemporaine enregistrée 
en 1978, et il est fait, en 1984, chevalier de l’Ordre 
des arts et des lettres. 
Après un bref stage auprès du compositeur Ton de 
Leeuw à Amsterdam, Brian Ferneyhough s'installe à 
Bâle pour y travailler avec Klaus Huber (1969-1971), 
dont il devient l’assistant comme professeur de 
composition à la Musikhochschule de Freibourg, 

Allemagne. Il enseigne la composition à Freibourg 
de 1973 à 1986, ainsi qu'à Darmstadt (cours d'été 
depuis 1976) et à la Civica scuola di musica Milan (à 
partir de 1984). Après avoir été, en 1986-1987, le 
principal professeur de composition du 
Conservatoire royal de La Haye (Pays-Bas), il assume, 
à partir de 1987, les fonctions de professeur de 
musique à l'université de Californie, San Diego. 
Depuis janvier 2000, il est titulaire de la chaire 
William H. Bonsall pour la musique de l'Université 
de Californie à Stanford. 
Depuis septembre 1990, il dirige la session de 
composition « Voix Nouvelles » à l’abbaye de 
Royaumont. A partir de janvier 1993, il est invité en 
résidence à I'Ircam pour y enseigner la composition 
pendant trois mois, et également pour y mener des 
projets compositionnels. Brian Ferneyhough est 
considéré aujourd'hui dans le monde comme l'un 
des plus éminents pédagogues pour la composition.  
La musique de Brian Ferneyhough, extrêmement 
complexe, est la concrétisation de raisonnements 
intellectuels qui trouvent leur fondement dans la 
pensée sérielle des années 1950-1960 et la 
bousculent pour construire un matériau à haute 
densité, base d'une expressivité radicale. En poussant 
à son paroxysme le rôle de l’écriture, il parvient à 
transcender, par un jeu de relations antagonistes, les 
attitudes de l'interprète en lutte avec le texte. Par ce 
procédé de sublimation, Ferneyhough s'est imposé 
comme l’un des compositeurs fondamentaux de la 
fin du XXe siècle. La musique de Ferneyhough a été 
jouée partout dans le monde et fait l'objet d'une 
programmation régulière dans tous les grands 
festivals de musique contemporaine comme 
Bruxelles, Darmstadt, Donaueschingen, Helsinki, 
Hollande, Huddersfield, La Rochelle, Londres, Metz, 
Milan, Middelburg, Paris, Royan, Strasbourg, Venise 
et Varsovie. 
 
Brian Ferneyhough au Festival d’Automne à Paris : 
1990 : Quatuor n° 2, Adagissimo, Quatuor n° 4 avec voix, Transit, 

(Auditorium du Châtelet) 
Sonatas, La Chute d'lcare, Quatuor n° 3, Sieben Sterne 
(Auditorium du Châtelet - Eglise St-Eustache 

1994 : Bone Alphabet, On Stellar Magnitudes  
(Opéra Bastille / Amphithéâtre) 

1996 : Carceri d'Invenzione, Trio à cordes 
(Cité de la musique) 

2004 : Shadowtime, opéra en sept scènes 
(Théâtre Nanterre-Amandiers) 
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Olivier Messiaen - biographie 
 
Né en 1908 à Avignon. A onze ans, il entre au 
Conservatoire de Paris où il obtient cinq premiers 
prix : contrepoint et fugue, accompagnement au 
piano, orgue et improvisation, histoire de la 
musique, composition. En 1931, il est nommé 
organiste à l'Eglise de La Trinité où l'on se presse 
bientôt pour entendre ses improvisations. 
Parallèlement, il se passionne pour le plain-chant, 
les rythmes de l'Inde et les chants des oiseaux dont il 
entreprend la notation et le classement méthodique. 
Il participe à la fondation du groupe «Jeune-France» 
puis est nommé professeur d'harmonie au 
Conservatoire de Paris. 
La classe d'analyse, d'esthétique et de rythme est 
spécialement créée pour lui en 1947 au sein du 
même Conservatoire où il est nommé professeur de 
Composition en 1966. Elu Membre de l'Institut de 
France en 1967, il a reçu de nombreux prix. Il est 
mort en 1992 à Paris. Il est l'auteur, entre autres 
œuvres, de Préludes (1929) pour piano, Poèmes pour Mi 
(1936) pour soprano et piano, Quatuor pour la fin du temps 
(1941) pour piano, violon, violoncelle et clarinette, 
Visions de l'Amen (1943) pour 2 pianos, Vingt Regards sur 
l'Enfant Jésus (1944) cycle pour piano solo, la Turangalîla-
Symphonie (1946-48) pour grand orchestre avec piano 
solo et ondes Martenot, Quatre Etudes de rythme 
(1949-50) pour piano (parmi lequel Mode de valeurs et 
d'intensités), Livre d'orgue (1951), Chronochromie (1960) pour 
orchestre, et de l'opéra Saint François d'Assise (1983). 
 
 
Hans Zender - biographie 
 
Hans Zender a fait ses études de piano, de direction 
d'orchestre et de composition (avec Wolfgang 
Fortner) dans le cadre des Musikhochschulen de 
Francfort et Fribourg-en-Brisgau de 1956 à 1963. 
Après un premier séjour d'un an en 1963-1964 à la 
Villa Massimo de Rome comme boursier il débute 
une carrière de chef d'orchestre en tant que directeur 
musical de l'Opéra de Bonn pendant quatre ans. 
Séjournant encore un an à Rome en 1968-1969 il est 
ensuite sollicité par l'Opéra de Kiel où il dirige 
pendant trois ans, puis par l'Opéra de Hambourg où 
il est directeur général de la musique de 1984 à 1987. 
Il a participé aux festivals de Bayreuth, Salzbourg, 
Berlin et Vienne. 
Hans Zender est membre de l'Académie des Arts de 
Berlin et de l'Académie bavaroise de Münich. En 
1997, il reçoit le prix de la musique de Francfort et le 
prix Goethe. 
Parallèlement à sa carrière de chef d'orchestre (qu'il 
poursuit avec l'Orchestre de la Radio néerlandaise et 
le Théâtre de la Monnaie de Bruxelles), Hans Zender 
enseigne la composition depuis 1988 à la 
Musikhochschule de Francfort. Il est fait membre de 
l'Académie des Arts de Berlin en 1989. Il s'est 
imposé depuis les années 1960 comme l'un des 

compositeurs importants à travers des oeuvres vocales 
(la série des huit Canti pour différentes formations 
vocales et instrumentales), scéniques (Don Quijote de la 
Mancha, 1989-1991) et des adaptations ou 
orchestrations (Cinq Préludes de Claude Debussy, 
Schuberts «Winterreise»). 
 
 
Edgard Varèse - biographie 
 
Né à Paris en 1883 de père italien et de mère 
française, Varèse, entre dix et vingt ans, vit à Turin où 
il commence des études musicales ; mais en 1903 il 
rompt toute relation avec son père et monte à Paris, 
où il achève ses études avec d'lndy, Roussel et Widor. 
Très tôt, il écrit ses premières compositions ; il part 
pour Berlin ; il se fait apprécier par Busoni et par 
Debussy, se trouve parmi les premiers auditeurs du 
Pierrot lunaire de Schoenberg et du Sacre de Stravinsky 
(respectivement à Berlin et à Paris, en 1912 et en 
1913), jusqu'au moment où, en 1914, il quitte 
l'Europe pour les Etats-Unis : c'est là que mûrit en 
lui la décision de se séparer en la détruisant 
matériellement de sa production antérieure, et qu'il 
entame un nouvel itinéraire fascinant de 
compositeur-chercheur-innovateur absolument 
radical.  
Tout en se consacrant à la direction d'orchestre (la 
fondation du New Symphony Orchestra, qu'il dirige, 
remonte à 1919), à la diffusion, comme organisateur 
et promoteur, de la musique contemporaine (il 
révèle à l'Amérique des compositeurs et des oeuvres 
qu'elle ignorait), Varèse met la main parallèlement, 
avec Amériques, qu'il achèvera en 1922, à une série de 
compositions qui l'imposeront très rapidement à 
l'attention du monde culturel et musical comme l'un 
des représentants de la «nouvelle musique» les plus 
engagés et les plus avancés dans la découverte de 
territoires inexplorés. Intense est donc l'activité 
américaine de Varèse pendant ces années ; mais entre 
1928 et 1933 il est de nouveau en France, où il avait 
toujours maintenu des liens avec les milieux 
musicaux, et où il reprend contact avec de vieux amis 
tels que Picasso et Cocteau et noue de nouvelles 
amitiés (Jolivet, Villa-Lobos).  
En 1934 commence pour lui une longue période de 
crise, due à son insatisfaction créatrice et marquée par 
une errance agitée dans le Centre et l'Ouest des 
Etats-Unis - où il tente sa chance également, mais 
sans succès, comme compositeur de musique pour 
films - fondant de nouvelles institutions musicales et 
s'établissant tour à tour à Santa Fé, à San Francisco et 
à Los Angeles, avant de retourner à New York, en 
1941. Sa production stagne ; il se consacre à des 
études et à des recherches de différentes natures, qui 
ne réussissent pas toutefois à se catalyser en des 
oeuvres musicales : entre 1934, date de la 
composition d'Ecuatorial, et 1950 il n'écrit presque 
plus rien, si l'on excepte le délicat Densité 21,5 pour 
flûte, la brève Etude pour espace, pour choeur, deux 
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pianos et percussion, exécutée une seule fois et 
restée inédite, et une Dance for Burgess dont on sait 
moins encore que sur le morceau précédent.  
Les quinze dernières années de sa vie sont en 
revanche caractérisées par une vigoureuse reprise de 
son essor créatif, avec des chefs-d'oeuvre comme 
Déserts et Nocturnal, et par la pleine reconnaissance, sur 
le plan international et à titre définitif, de son 
extraordinaire importance en tant que compositeur.  
Il s'intéresse à l'activité des jeunes musiciens qui 
participent aux Ferienkurse de Darmstadt (où il 
enseigne) ; il reçoit des commandes prestigieuses 
(entre autres, de la part de Le Corbusier, celle du 
Poème électronique destiné au pavillon Philips de 
l'Exposition Universelle de Bruxelles en 1958) et des 
distinctions honorifiques de plusieurs Etats ; on se 
met à enregistrer ses oeuvres sur disques ; et sa 
musique commence, enfin, à jouir d'une diffusion 
plus étendue, quoique certainement encore bien 
inférieure à ce que mériterait sa valeur effective.  
Varèse s'éteint le 6 novembre 1965 à l'hôpital du 
New York University Medical Center, sans avoir 
réussi à réaliser son dernier projet : celui de mettre 
en musique le texte d'Henri Michaux, Dans la nuit. 

Catalogue des Editions Ricordi 
 
 
Sylvain Cambreling, chef d’orchestre 
 
Né en 1948 à Amiens, Sylvain Cambreling poursuit 
ses études musicales au Conservatoire de Paris. En 
1971, il est tromboniste à l’Orchestre symphonique 
de Lyon et à l’Opéra de Lyon, dont il devient 
l’adjoint du directeur musical entre 1975 et 1981. En 
1976, Pierre Boulez l’engage à l’Ensemble 
Intercontemporain à Paris comme premier chef 
invité. En 1981, Gérard Mortier le nomme directeur 
musical du Théâtre royal de La Monnaie où, dix 
années durant, il participe à de nouvelles 
productions signées Luc Bondy, Patrice Chéreau, 
Karl-Ernst Herrmann, Peter Mussbach et Herbert 
Wernicke. Sylvain Cambreling est invité au 
Metropolitan Opera (1985, 1989), à la Scala de Milan 
(1984) et à l’Opéra de Vienne (1991). En 1992, il 
dirige à l’Opéra de Paris-Bastille Saint François d’Assise 
d’Olivier Messiaen, mis en scène par Peter Sellars. Il 
dirige régulièrement depuis 1985 au festival de 
Salzbourg, et participe à cette occasion à Pelléas et 
Mélisande de Debussy avec l’Orchestre Philharmonia 
(mise en scène Robert Wilson), Katia Kabanova de 
Janacek (mise en scène Christoph Marthaler), La 
Damnation de Faust et Les Troyens de Berlioz, Cronaca del Luogo 
de Luciano Berio. En 2002, il dirige Don Giovanni au 
Metropolitan Opera de New York. Sylvain 
Cambreling dirige de nombreux grands orchestres 
(Orchestre philharmonique de Vienne, Orchestre 

philharmonique de Berlin, Orchestre de Cleveland, 
Orchestre philharmonique de Los Angeles, 
Orchestre symphonique de Cincinnati, Orchestre 
symphonique de Montréal, Orchestre 
philharmonique d’Oslo, Orchestre symphonique de 
la BBC, Orchestres symphoniques de la NDR et de 
la Radio Bavaroise, Ensemble Modern, Orchestre de 
Paris, Staatskapelle de Dresde, Philharmonie 
Tchèque). 
Entre 1993 et 1997, Sylvain Cambreling a été 
intendant et directeur musical de l’Opéra de 
Francfort, assurant également la direction artistique 
de la saison de concerts organisée par la Société des 
musées de la ville. Il engage é cette époque une 
collaboration artistique avec le metteur en scène 
suisse Christoph Marthaler, co-signant avec lui Pelléas 
et Mélisande (1994), Luisa Miller (1996), Fidelio (1997).  
Le répertoire de Sylvain Cambreling s’étend de 
l’époque baroque à la musique contemporaine ; il 
comprend plus de 70 opéras et 400 œuvres 
orchestrales. Sylvain Cambreling est actuellement 
chef invité du Klangforum de Vienne et, depuis la 
saison 1999-2000, chef principal de l’Orchestre 
Symphonique SWR de Baden-Baden et Fribourg. 
Sylvain Cambreling est lauréat du Grand Prix 
Européen des chefs d’orchestre.  
Au cours de la saison 2004-2005, Sylvain 
Cambreling a dirigé plusieurs opéras à l’Opéra 
national de Paris, entre autres, Pélléas et Mélisande de 
Claude Debussy, La Clémence de Titus de Wolfgang 
Amadeus Mozart, Saint-François d’Assise d’Olivier 
Messiaen, Katia Kabanova de Léos Janacek. 
 
 
Orchestre symphonique SWR, Baden-Baden/Freiburg  
 
Fondé le 1er février 1946, l'Orchestre Symphonique 
du Südwestrundfunk a pour mission principale de 
faire connaître au public la musique du XXe siècle. En 
atteste la création de plus de 250 œuvres au cours 
des 45 dernières années. Quatre chefs permanents 
ont contribué à lui donner son style: Hans Rosbaud 
(1948-1962), Ernest Bour (1964-1979), Kazimierz 
Kord (1980-1986) et Michael Gielen (1986-1999). 
Les chefs invités ont été Ernest Ansermet, Ferenc 
Fricsay, Nikolaus Harnoncourt, Christopher 
Hogwood, Leopold Stokowski, George Szell, les 
compositeurs Igor Stravinsky, Paul Hindemith, 
Bruno Maderna et Pierre Boulez. Depuis la saison 
1999-2000, Sylvain Cambreling, comme premier 
chef d'orchestre, Michael Gielen et Hans Zender, 
comme chefs invités permanents, dirigent en 
commun cette formation. 
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Programmation Danse, Musique, Théâtre, Arts Plastiques, Cinéma 
 
Arts Plastiques 
  
Ernesto Neto / Léviathan Thot 
Panthéon 
15 septembre au 31 décembre 2006 
 
Downtown 81 
agnès b. / Skyline 
21 octobre au 21 novembre 
 
Cameron Jamie / JO  
Opéra Comique  
23 octobre 
 
Ryan McGinley 
agnès b. / Galerie du Jour  
28 octobre au 2 décembre 
 
Musique 
 
The Cycles of The Mental Machine 
Jacqueline Caux / Jeff Mills  
Centre Pompidou 
14 septembre 
Carl Craig  
Centre Pompidou 
16 septembre 
 
De Mongolie 
Maison de l’architecture  
21 septembre au 1er octobre 
 
Wolfgang Rihm / Vigilia 
Église Saint-Eustache 
10 octobre  
 
Hugues Dufourt / Johannes Brahms  
Ludwig van Beethoven 
Auditorium / Musée d’Orsay 
17 et 18 octobre  
 
Heinz Holliger / György Kurtág  
Théâtre du Châtelet  
6 novembre 
 

Pascal Dusapin / Peter Mussbach 
Faustus, the Last Night 
Théâtre du Châtelet 
15, 16 et 18 novembre 
 
Olivier Messiaen / Brian Ferneyhough / 
Claude Debussy / Edgard Varèse 
Salle Pleyel 
18 novembre 
 
George Benjamin / Martin Crimp /  
Daniel Jeanneteau / Into the Little Hill 
Opéra National de Paris / Bastille-
Amphithéâtre  
22, 23, 24 novembre  
 
George Benjamin / Wolfgang Rihm 
Opéra National de Paris / Bastille-
Amphithéâtre  
27 novembre 
 
Tristan Murail / Joshua Fineberg  
Hugues Dufourt / Jason Eckardt 
Ircam / Espace de projection 
4 décembre 
 
Jason Eckardt / Tristan Murail / Pascal 
Dusapin / Joshua Fineberg / Drew Baker  
Ircam / Espace de projection 
9 décembre 
 
George Benjamin / Alexandre Scriabine / 
Maurice Ravel 
Opéra National de Paris / Bastille-
Amphithéâtre  
19 décembre 
 
Théâtre 
 
Heiner Müller / Robert Wilson / Quartett 
Odéon-Théâtre de l’Europe 
28 septembre au 2 décembre 
 
Marion Aubert / Richard Mitou  
Les Histrions (détail) 
Théâtre de la Colline 
19 septembre au 28 octobre 
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Bertolt Brecht / Sylvain Creuzevault / Baal 
Odéon-Théâtre de l’Europe 
5 au 28 octobre 
 
Richard Maxwell / Showcase 
Hôtel du quartier des Halles 
11 au 14 octobre 
 
Richard Maxwell /Good Samaritans 
Centre Pompidou 
11 au 14 octobre 
 
Caden Manson / Big Art Group / Dead Set #2 
Maison des Arts Créteil 
17 au 21 octobre 
 
Joë Bousquet / Bruno Geslin 
 Je porte malheur aux femmes... 
Théâtre de la Bastille 
31 octobre au 1er décembre 
 
William Shakespeare / Elizabeth LeCompte 
/ Wooster Group / Hamlet 
Centre Pompidou 
4 au 10 novembre 
 
Copi / Marcial di Fonzo Bo  
Loretta Strong / Le Frigo 
Théâtre de la Ville 
6 au 11 novembre 
 
Martin Crimp / Louis-Do de Lencquesaing 
Probablement les Bahamas 
Théâtre Ouvert 
7 au 11 novembre 
 
Martin Crimp / Joël Jouanneau  
Atteintes à sa vie 
Théâtre de la Cité Internationale 
13 novembre au 3 décembre 
 
Martin Crimp / Joël Jouanneau 
Variations-Martin Crimp, paroles d’acteurs 
Théâtre de la Cité Internationale 
27 novembre au 2 décembre 
 
Romeo Castellucci / Socíetas Raffaello Sanzio 
Hey girl ! 
Odéon-Théâtre de l’Europe aux Ateliers Berthier 
16 au 25 novembre 
 
Jean-Luc Lagarce / Rodolphe Dana 
Le Pays lointain 
La ferme du buisson 
17 au 21 novembre 
Théâtre 71 Malakoff 
23 au 26 novembre 
Théâtre de la Bastille 
4 au 10 décembre 

Copi / Marcial di Fonzo Bo / La Tour de la Défense 
MC 93 Bobigny 
7 au  17 décembre 
 
 
Danse 
  
Steven Cohen / Elu / I Wouldn’t be seen dead in that ! 
Centre Pompidou 
20 au 23 septembre  
 
William Forsythe / Three Atmospheric Studies 
Théâtre National de Chaillot 
4 au 7 octobre 
 
Richard Siegal / Stranger/Stranger Report 
Théâtre National de Chaillot / Studio 
5 au 21 octobre 
 
William Forsythe / Peter Welz 
Retranslation of Francis Bacon’s Unfinished Portrait 
Musée du Louvre 
13 octobre au 11 décembre 
 
Deborah Hay / “O, O” 
Centre Pompidou 
26 au 28 octobre 
 
Vera Mantero / Jusqu’à ce que Dieu…  
Centre Pompidou 
15 au 18 novembre 
 
Thomas Hauert / Walking Oscar 
Théâtre de la Ville 
28 novembre au 2 décembre 
 
Boris Charmatz / Quintette cercle 
Centre Pompidou 
29 novembre au 3 décembre 
 
 
Cinéma 
 
Double Look, l’art d’aimer le cinéma américain, 
aux États-Unis et en France   
Cinéma Max Linder 
15 – 21 novembre 
 
Rétrospective Charles Burnett 
Auditorium du Louvre 
23 – 25 novembre
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Le Festival d’Automne à Paris est subventionné par 
 
Le Ministère de la culture et de la communication 
Direction de la Musique, de la Danse, du Théâtre et des Spectacles 
Délégation aux arts plastiques (Cnap) 
Délégation au développement et aux affaires internationales 
Direction Régionale des affaires culturelles d’Île-de-France  
 
La Ville de Paris 
Direction des affaires culturelles 
 
Le Conseil Régional d’Île-de-France 
 
Le Festival d’Automne à Paris bénéficie du soutien de : 
 
Adami 
Association Française d’Action Artistique (AFAA) 
Direction Générale de l’Information et de la 
Communication de la Ville de Paris 
 

 
Onda 
Pro Helvetia, Fondation suisse pour la culture 
Sacem 
 

Le Festival d’Automne à Paris bénéficie du soutien de  
l’Association Les Amis du  Festival d’Automne à Paris 
 
Les mécènes 
 
agnès b. 
Air France 
Annenberg Foundation 
Arte 
Baron Philippe de Rothschild S.A. 
Pierre Bergé 
Caisse des Dépôts 
Florence Gould Foundation 
Fondation Clarence Westbury 
Fondation Ernst von Siemens pour la musique 

 
Fonds Culturel Franco-Américain 
Fonds franco-américain pour la musique 
contemporaine, un programme de FACE  
HenPhil Pillsbury Fund The Minneapolis 
Foundation & King’s Fountain 
Lepercq Foundation 
Rosset 
TAM, lignes aériennes brésiliennes 
Top Cable  
Guy de Wouters  

 
Les donateurs 
 
Jacqueline et André Bénard, Patrice Boissonnas, Michel David-Weill, Sylvie Gautrelet, 
Monsieur et Madame Peter Kostka, Zeineb et Jean-Pierre Marcie-Rivière, Monsieur et Madame Patrick Ponsolle, Ariane et 
Denis Reyre, Hélène Rochas, Béatrice et Christian Schlumberger, Nancy et Sébastien de la Selle, 
Muriel et Bernard Steyaert, Catherine et François Trèves, Sylvie Winckler  
 

Colas, Compagnie de Saint-Gobain, Crédit Coopératif, Groupe Lhoist, HSBC France, Rothschild & Cie Banque  
 
Les donateurs de soutien 
 
Jean-Pierre Barbou, Annick et Juan de Beistegui, André Bernheim, Béatrice Bodin, Christine et Mickey Boël, Bertrand 
Chardon, Michelle et Jean-Francis Charrey, Monsieur et Madame Robert Chatin, 
Rena et Jean-Louis Dumas, Monsieur et Madame Guillaume Franck, Carole et Jean-Philippe Gauvin, 
Monsieur et Madame Daniel Guerlain, Micheline Maus, Ishtar et Jean-François Méjanès, 
Anne-Claire et Jean-Claude Meyer, Annie et Pierre Moussa, Sydney Picasso, Monsieur et Madame Bruno Roger, Pierluigi 
Rotili, Didier Saco, Reoven Vardi, Me Vincent Wapler 
  


